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- 1 -
Le cœur cognant à tout rompre et ses escarpins claquant sur le marbre, Taylor Thompson courait aussi vite que le lui permettait sa longue et lourde robe Versace ornée de perles. Elle l’avait achetée spécialement pour le gala de la Saint-Valentin qui se tenait à River Grove, et il fallait convenir que c’était une tenue des plus extravagante, même pour un événement aussi important que celui de cette soirée. Cependant, elle n’avait pas imaginé un instant que cette robe entraverait sa fuite : en effet, la jupe fuselée lui serrait un peu plus les chevilles à chaque pas rapide qu’elle faisait.
Remontant l’ourlet jusqu’aux mollets, elle évita soigneusement les toilettes qui fourmillaient probablement d’autres femmes sur leur trente et un, et fonça droit vers les vestiaires.
Mais, quand elle en referma la porte, elle se rendit compte qu’elle se trouvait en réalité dans un espace exigu et sombre qui ressemblait davantage à un cagibi.
Peu importe ! Elle avait juste besoin de trente secondes pour reprendre ses esprits, à l’abri des regards, sans avoir à feindre qu’elle ignorait la demande en mariage qui l’attendait.
En l’occurrence une demande en mariage !
À l’exception de l’année où elle était partie en vacances à Miami avec des amies de l’université, elle assistait au gala tous les ans : elle ne s’en réjouissait pas particulièrement, mais n’avait jamais envisagé l’idée de ne pas s’y rendre. C’était son devoir, à l’instar de toute la jeunesse dorée de River Grove.
Sa famille avait contribué à la construction de la ville, ainsi que celle de Brannon Knox, son compagnon attitré, ce soir. Les Thompson et les Knox étaient également connus pour avoir créé l’une des plus grandes sociétés high-tech du pays, ThomKnox Group, fondée par feu son père, Charles, et Jack, celui de Brannon, vingt-six ans plus tôt : elle était alors âgée de deux ans.
De toute évidence, Brannon espérait à l’occasion de ce gala établir une fusion d’une tout autre nature entre les deux familles.
Mais enfin, Brannon, qu’est-ce qui te prend ?
Pour être équitable, elle aurait dû se poser exactement la même question. Quand il lui avait demandé de l’accompagner au gala, elle n’avait pas eu le cran de refuser, mais s’était promis que ce serait la dernière fois et qu’elle aurait ensuite avec lui la discussion qui s’imposait depuis déjà trois semaines. Un tête-à-tête durant lequel elle lui dirait une phrase du type : « Ça ne marche pas entre nous, restons juste amis. »
Consciente qu’elle ne pouvait passer le reste de la soirée enfermée dans le cagibi, elle passa en revue les options qui s’offraient à elle. Il n’était pas concevable qu’elle se réfugie dans les toilettes et se retrouve face à Mme Mueller ou Patsy Sheffield. Certes, elles étaient fort gentilles et force était de reconnaître qu’elles avaient été adorables avec elle depuis le décès de son père, l’automne dernier, mais elles avaient aussi la langue bien pendue, et elle n’avait aucune envie que la ville entière sache qu’elle fuyait son « fiancé » en se cachant dans les toilettes ! Patsy et Mme Mueller auraient probablement lancé cette rumeur avec allégresse.
Mais pouvait-on réellement parler de rumeur, puisque c’était la vérité ?
Si son père n’avait pas récemment perdu son combat contre le cancer, elle n’aurait jamais accepté les invitations à dîner de Brannon. Ils se connaissaient depuis toujours, et n’avaient jamais été attirés l’un par l’autre.
Cependant, ce ne serait pas une partie de plaisir de le lui expliquer. Désolée, Bran, je suis sortie avec toi juste parce que j’étais triste et que d’une certaine façon j’espérais que mon père, dans sa tombe, s’en réjouirait. Et à présent qu’une bague de fiançailles était en jeu, la scène serait encore plus pénible : elle était pourtant incontournable et ce, avant qu’il ne la demande en mariage !
— La barbe ! marmonna-t-elle.
Poings serrés, elle donna un coup de talon dans le sol. Quelle frustration ! Sans compter qu’il régnait une chaleur épouvantable dans ce réduit qui semblait se refermer tel un piège autour d’elle.
Résolue à trouver une cachette plus spacieuse pour réfléchir, elle saisit la poignée, la tourna une fois, puis deux… Sans résultat. La troisième ne fut pas non plus la bonne, la serrure, ancienne, étant bel et bien bloquée.
— Et zut !
Elle sentit alors de la sueur couler sur son front, tandis qu’elle s’acharnait en vain sur la poignée. Comme elle regrettait de ne pas avoir pris sa pochette ! Pourquoi avait-il fallu qu’elle la laisse sur la table, et en confie la garde à Addison ? Au moins, elle aurait pu s’éclairer à l’aide de son portable.
Elle n’était pas particulièrement claustrophobe, mais l’idée de suffoquer dans un cagibi ou celle de s’évanouir suite à une crise de panique n’était ni l’une ni l’autre réjouissante.
Elle aurait dû prendre la situation en main dès l’instant où elle avait surpris Brannon en train d’admirer, dans un coin reculé, une bague de chez Tiffany & Co, logée dans un écrin bleu. Où était donc la machine à remonter le temps dont elle avait besoin ?
Elle tendit l’oreille afin de percevoir de la musique, ou des voix : hélas, pas un seul son ne filtrait dans sa nouvelle demeure complètement insonorisée. Renonçant à la poignée, elle recula en vue de défoncer la porte quand celle-ci s’ouvrit brusquement, avec une facilité déconcertante.
Dans l’encadrement se dessina alors une haute silhouette à la carrure imposante dans un smoking noir ; et au-dessus de ses mâchoires carrées, elle imagina instantanément les sourcils froncés de « l’apparition ».
En l’occurrence le frère aîné de Brannon !
— Taylor ? Mais qu’est-ce que tu fiches là-dedans ?
C’était avant tout de la curiosité que traduisait le ton de Royce Knox. Bien qu’il l’ait effrayée au-delà du dicible, elle poussa un grand soupir de soulagement.
— Royce, merci, vraiment !
Et elle l’agrippa par les avant-bras.
Immédiatement, elle perçut les muscles sous le tissu de sa veste, la sinuosité qui les rendait si attirants. Des années plus tôt, elle avait trébuché en regagnant la limousine de son père, lors de ce même gala, et il s’était trouvé là pour la rattraper : elle avait seize ans quand elle avait saisi ses bras pour la première fois. Ils n’étaient pas aussi impressionnants qu’aujourd’hui, mais les curieux frissons qui lui parcouraient actuellement les reins étaient en revanche les mêmes qu’à l’époque. Impossible de le nier : elle avait toujours été attirée par Royce, il exerçait sur elle une fascination totale.
Elle n’avait pas manqué de remarquer le visage désapprobateur de son père, après la soirée, et il l’avait d’ailleurs priée en termes très clairs de se tenir à l’écart de l’aîné des frères Knox.
— Il est bien trop âgé pour toi.
Car c’était Brannon, le cadet moins ténébreux, qu’il avait toujours souhaité unir à sa fille…
Taylor lâcha brusquement Royce, hésitante, ne sachant trop ce qui lui était le plus préjudiciable : se conformer sans se poser de questions aux vœux de son père, et se fiancer à Brannon, ou céder à l’indéniable attirance qu’elle éprouvait pour Royce. Car en dépit de tout, celle-ci était bien palpable, le sang dans ses veines en courait plus fort…
— J’ai cru que j’allais mourir dans ce réduit, marmonna-t-elle.
Royce émit alors un curieux grognement.
— Aucun risque, Bran te cherche partout.
— Je sais, dit-elle.
Et imaginant la bague de fiançailles, elle sentit son estomac se contracter.
— Mais c’est la dernière fois que je sortais avec lui ce soir.
— Pardon ? questionna-t-il d’un ton alarmé.
Il ne put en dire davantage, car une autre voix l’interrompit : celle de Bran dans le corridor.
— Quelqu’un aurait-il vu Taylor ?
Comme le cagibi dans lequel elle avait trouvé refuge se trouvait dans un angle, Bran ne l’avait pas encore vue, pas plus qu’il n’avait repéré son frère.
Incapable de l’affronter, elle entraîna Royce à l’intérieur du réduit et en referma la porte derrière eux : elle préférait encore suffoquer ici que de faire face à l’homme qui s’apprêtait à s’agenouiller devant elle pour une demande en mariage.
— Hé ! protesta Royce en entendant le déclic du pêne.
Elle lui plaqua alors la main sur la bouche, notant au passage qu’il était rasé de près, comme toujours. Il voulut lui saisir le poignet, mais s’immobilisa devant le « chut » implorant qu’elle lui lança. Ils se contentèrent alors d’écouter les bruits à l’extérieur, le cœur de Taylor battant jusque dans ses oreilles ; elle perçut malgré tout la voix de Brannon qui s’éloignait, alors qu’il poursuivait ses recherches.
Un soupir de soulagement lui échappa, et deux réalités s’imposèrent alors à elle : de ses doigts vigoureux, Royce lui tenait d’une part le poignet, de l’autre une douce chaleur s’en dégageait.
   
   
Royce entendit brusquement Taylor lui confier d’une voix empreinte de nostalgie :
— C’est à ce gala que mes parents se sont fiancés. Le soir de la Saint-Valentin. Maman a toujours affirmé que ça avait été la soirée la plus romantique de sa vie.
Il ne voyait pas son expression dans la pénombre, mais il devinait qu’elle reflétait de la tristesse et il éprouva alors une empathie totale envers Taylor et sa mère. Le décès de Charles avait été une dure épreuve pour tous, les Knox et les Thompson formant quasiment une famille depuis que Royce était à l’école primaire.
— C’est sans doute pour cette raison qu’il a fait ça, reprit-elle.
Avait-elle donc découvert la « surprise » que son frère lui réservait ? La confirmation fut rapide, car elle ajouta :
— Je veux dire Brannon.
Avec douceur, il écarta la main de Taylor de sa bouche, et son parfum délicat lui titilla alors le nez. Elle sentait terriblement bon, cela l’avait frappée chez elle, les rares fois où il avait eu l’occasion de se trouver tout près d’elle. Charles avait en effet toujours veillé à ce qu’ils ne se côtoient pas.
— Donc tu es au courant, pour sa demande en mariage ?
— Oui, depuis très peu de temps.
Et elle ne semblait absolument pas s’en réjouir, ce qui ne manqua pas de l’étonner : pourquoi au juste sortait-elle avec son jeune frère depuis environ trois semaines ? Quand Brannon lui avait montré la bague, il avait immédiatement réagi de manière défavorable, mais il était vrai que son frère suivait les élans de son cœur alors que lui, Royce, était un homme bien plus calculateur, aussi lui avait-il répondu que l’affaire lui semblait précipitée.
— C’est trop tôt, déclara Taylor en écho à ses pensées.
Et il aurait juré que ses paroles lui procurèrent un certain soulagement. La demande en mariage de son frère était bel et bien une erreur, il fallait sortir ensemble plus de trois semaines avant de faire le grand pas et de s’engager pour la vie.
— C’était censé être une surprise, reprit-il malgré tout. Qui te l’a dévoilée ?
— J’ai vu Bran en train d’admirer la bague.
— Il est vrai qu’elle est magnifique, reconnut Royce.
Ce diamant monté en solitaire devait avoir un nombre insensé de carats.
— Il te l’a montrée ? s’enquit-elle d’un ton presque angoissé.
Lui relâchant le poignet, il chercha à tâtons l’interrupteur. Quand la lumière inonda le cagibi, trois choses le frappèrent : les cintres vides autour d’eux, les corbeilles contenant des décorations de Noël, et l’expression de Taylor, à la fois belle et désemparée. Il était habitué à sa beauté, mais jamais il n’avait vu de désarroi sur ses traits.
Avec sa longue chevelure blond foncé relevée pour l’occasion en un chignon, ses lèvres fardées d’une nuance rose foncé, elle était l’incarnation parfaite de la classe fortunée à laquelle elle et lui appartenaient. Tous deux étaient coutumiers de ce genre de soirée, où ils devaient apparaître sous leur meilleur jour pour la plus grande joie de leurs aînés. Chez lui, c’était d’ailleurs une seconde nature de toujours se montrer impeccable, aussi bien au travail que dans la vie, et il avait la sensation qu’il en allait de même pour Taylor.
En l’occurrence, sa robe pailletée ne pouvait masquer le sérieux qui la corsetait, ni le côté glamour de sa tenue dissimiler toute l’ambition qui était la sienne. Et en ce sens, elle ne lui semblait pas du tout assortie à son jeune frère. D’ailleurs, ils se connaissaient tous depuis si longtemps, qu’elle était pour eux plutôt une jeune sœur, comme Gia, la troisième de leur fratrie. Et d’ailleurs, comment aurait-il pu la considérer autrement ? Charles, son père, avait clairement estimé qu’elle ne lui était pas destinée.
Toutefois, face à la détermination affichée par Bran pour la demander en mariage, il avait pensé qu’au fond il ne connaissait pas aussi bien qu’il le croyait le lien qui unissait Bran à Taylor ; après tout, c’était peut-être de l’amour.
Seulement voilà : Taylor ne ressemblait pas du tout à une femme amoureuse, réfugiée dans ce réduit, avec sa respiration haletante, et cette angoisse qui lui étranglait la voix. Une conclusion s’imposait : il n’était pas le seul à penser que ce mariage n’était pas une bonne idée.
— Il fait chaud, ici. Essaie d’ouvrir, s’il te plaît, dit-elle.
Et sans attendre qu’il obtempère, elle voulut s’en charger, mais sans succès de sorte qu’elle finit par donner un coup sur la porte.
Désireux que l’anxiété de Taylor redescende, il posa la main sur son épaule.
— C’est un club rempli de monde, quelqu’un va venir d’une minute à l’autre. Reprends ta respiration.
— Je ne peux pas. Je porte un Spanx.
Un quoi ? Bref, peu importait. Il retint un sourire quand il la vit vaillamment ouvrir la bouche pour suivre ses conseils.
— Fais un petit effort, l’encouragea-t-il. On va y arriver. Imite-moi.
Sur ces mots, il se pencha un peu en avant pour être à sa hauteur, oubliant que ce soir elle portait des talons hauts de sorte que ses lèvres lui arrivaient au menton.
Leurs yeux se croisèrent, et il prit la mesure du tumulte qui agitait ses prunelles couleur noisette.
— Respire à la même cadence que moi, lui dit-il de la voix la plus affable possible.
Elle émit un soufflement tremblotant avant de reprendre à nouveau sa respiration, sa bouche formant un O. Elle recommença, mais cette fois-ci une larme roula sur sa joue.
— Je ne veux pas le blesser, Royce, dit-elle en agrippant le revers de sa veste.
— Je sais.
En réalité, il n’en savait rien du tout, mais jugea préférable d’acquiescer.
— C’est la faute de papa, si j’ai accepté de sortir avec Bran, la première fois.
Et elle tira un peu plus fort sur sa veste.
— Je n’aurais jamais dû laisser les choses aller si loin, poursuivit-elle. Bran est adorable et serait sans doute un parti idéal, mais…
Elle secoua la tête.
— En fait, je m’apprêtais à mettre un terme à cette mascarade ce week-end et, si je suis venue ce soir, c’était juste par politesse.
— Tu n’as pas à te justifier.
Fronçant les sourcils, elle répéta :
— Je ne veux pas le blesser.
Ce fut alors qu’elle plongea les yeux dans les siens et qu’il y vit de la culpabilité.
— Taylor, on n’accepte pas une demande en mariage par politesse.
Passant le doigt sous son menton, il lui inclina la tête légèrement en arrière, pour qu’elle comprenne bien le message.
— Et peu importe ce que ton père souhaitait, ajouta-t-il.
Elle hocha la tête, sans grande conviction, et sans lâcher le revers de son smoking. À cet instant, il aurait pu reculer, mais il n’en fit rien, heureux que pour une fois elle lui accorde toute son attention.
— Tout va bien se passer, tu vas voir, lui assura-t-il encore.
Il s’apprêtait à lui offrir d’autres généralités et platitudes, mais ce qui était sur le bout de sa langue ne devait jamais sortir de sa bouche…
Car à cet instant Taylor avança la sienne vers ses lèvres, et l’embrassa comme si sa vie en dépendait.
D’ailleurs, c’était peut-être aussi son cas à lui.
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Les fréres et sceur Knox vont devoir travailler
avec leur amour secret...

JESSICA LEMMON
Un baiser interdit

Quand Taylor se retrouve coincée dans un cagibi avec
le séduisant Royce Knox, elle ne peut s'empécher de
I'embrasser ! Une folie qu'elle ne se pardonne pas. Il ne faut
en aucun cas que cela se reproduise, car Royce est son collegue
et n'est pas I'homme que son pere a choisi pour elle... Mais
comment résister a cette idylle naissante ?

Eprise de son patron

Addison est furieuse contre elleméme : que lui a-til pris
d'appeler Brannon Knox — son patron — a l'aide quand sa
voiture est tombée en panne sur l'autoroute ? Car, non seulement
Brannon ne la laisse pas indifférente, mais voila que celui<i a
décidé de passer le week-end avec elle, risquant de donner a leur
relation jusqu'ici professionnelle un toumant bien plus intime.

Seconde chance pour leur amour

Gia a beau avoir divorcé de Jayson il y a plus d'un an, elle
ressent toujours une folle attirance pour lui. Alors, quand ils
se retrouvent au mariage de son frére, les sentiments de Gia
menacent de refaire surface et la passion de la submerger...
Au point de donner a Jayson une seconde chance ?
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